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La transparence sur les audiences des télés locales
PUBLICITÉ Soucieu ces de séduire les annonceurs nationaux, elles rentreront dans l'audimétrie en février - mars 2018

Combien de personnes regardent
chaque jour les douze télés locales

que compte l'espace francophone
belge? C'est une question légitime au
regard des subsides publics non négli-
geables que le secteur reçoit chaque an-
néc. En 2016, on parlait d'un montant
de 26,2 millions d'euros, selon le der-
nier rapJXlrtdu CSA.Cet argent public
représente en moyenne 72 % du budget
total de ces télés, Mais on n'a pas vrai-
ment de réponse précise à cette ques-
tion. Contrairement aux grandes
chaînes télés comme la RTBF ou RTL,
les télés locales ne cotisent pas au CIM,
le centre d'information sur les médias
qui mesure l'audience des différents
médias en Belgique, Il faut se coutenter
de sondages qu'elles font réaliser de fa-
çon très épisodique.

Cette situation va bientôt
changer. A partir de févrÎer-
mars 2018, les télés locales se-
ront « cimées », indique-t-on
du côté de Transfer, la régie
publicitaire des télés locales.
Les derniers détails de l'ac-
cord sont en cours de discus-
sion. Il a fallu trouver un ar-

rangement financier, les ,l"

douze télés locales refusaut
de payer chacune individuellement le
droit d'entrée au ClM. Une fois que les
télés locales l'entreront dans l'audimé-
trie, on disposera des audiences réali-
sées quotidiennement, seconde par se-

conde. Pour des questions de re-
présentativité - les échantillons
par zcnes de couverture sont
trop petits -, les chiffres ne se-
ront pas publiés télé par télé
mais bien globalisés soit au ni-
veau de toute la Fédération, soit
au niveau wallon d'une part,
bruxellois d'autre part. Ce n'est
pas encore tranché.

Ce mouvement s'inscrit dans
la volonté des télés locales d'être

plus attractives pour les grands annon-
ceurs. Si elles continuent chacune de
leur côté à vendre des pubs aux allllon-
œurs 10calLx,••Iles ont l'lmfié 'fin2016 à
la régie Thansfer - connue désormais
pour être la régie de TF1 en Belgique -
le sClinde trouver des annonceurs natio-
naux intéressés par l'audience globale
qu'elles réalisent sur le territoire de la

Fédération Wallonie-Bru.xelles. «No"
dOllze marqll'~' son/filrtes sur lellr terri-
toire respel'tif mais e/le~' représentellf
éKulemellt ensemble line jorce de
frappe », explique Alain Mager, pré-
sident de la Fédération des télévisions
loc.ales.Le fait de ne pas pouvoir propo-
ser à ces grands annonceurs des chiffres
d'audience certifiés par un organisme
indépendant comme le CIM constituait
un handicap. Les chiffres CIM sont la
référence pour le marché publicitaire,
Les télés locales cherchent activement à
doper leurs revenus publicitaires qui ne
pesaient que 1,3% de leurs revenus en
2016 et qui s'affichaient en baisse.

Souvent critiqué par les télés locales
parce qu'il casserait les prix des pubs
sur le marché publicitaire régional, Yves
Gtlrard, patron de la R."vlB(la régie de la
RTBF). s'est réjoui M voir celles-ci utili-
ser " un the'rmomètreiden/ique à celui
de,ç au/rc.~ cha-ines. Ces chi!fn.s .~C/'Ollt
intéressants pOlir le monde publicitaire.
pOlir 110US éditeu/',s TV et pOlir le.~POli-
l'oirs publics. 011 verm si leurs uccusu-
tions ,son/légitimes ».•
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